
Resumé

L'île de Madagascar, l'île merveilleuse, n'a
jamais cessé d'exercer une fascination
exotique sur l'imagination européenne. Dans
l'antiquité on l'imaginait comme un Eden.
Depuis le XVIIe siècle, lorsque s'établit le
toponyme de Madagascar, les mythes
exotiques se multiplièrent: animaux fantas-
tiques, géants (comme Darafy et Rapeto),
monstres, bêtes sauvages et même anthro-
pophages, plantes carnivores. Jugés à
l'origine comme des barbares, les malgaches
furent ensuite vus par les Européens, pour
des raisons politiques, comme des pseudo-
civilisés, ce qui justifiait la colonisation
française.

Dans son Histoire de pirates, Daniel Defoe
place à Madagascar une communauté
utopique, Libertalia, fondée par un capitaine
français et un prêtre italien, où la population
locale et les Occidentaux vivent pacifique-
ment.

Un autre personnage fabuleux est Monsieur
Bonetti (ou Bonnet, Bonet) qui aurait
accumulé des richesses inestimables, épousé
des reines et des princesses malgaches, pour
devenir finalement roi du Madagascar. Selon
d'autres, ce Bonetti serait le roi Radama I ou
Radama Il qui, ayant survécu au coup d'état
de 1863, aurait pris cette fausse identité
pour pouvoir continuer à vivre au Madagascar.

Abstract

The island of Madagascar, the marvellous
island, has never ceased to exerce an exotic
appeal on the European imagination. In
antiquity it was fantasized as an Eden. From
the XVII century, when the name Madagascar
became established, exotic myths flourished
about it being inhabited by fantastic animals,
giants (like Darafy and Rapeto) monsters,
anthropophagous beasts and carnivorous
plants. Originally described by Westerners as
primitive barbarians, the Natives came later
to be regarded, for political reasons, as
pseudo-civilized. Consequently, the island
became a potentially fertile ground for French
colonization.

Daniel Defoe in his A General History of the
Pyrates staged Madagascar as the seat of an
Utopian community, Libertalia, founded by a
French Navy captain and an Italian priest.
Natives and Europeans lived there peacefi.illy
and productively together.

Another fabled character is Monsieur Bonetti
(or Bonnet, Bonet) said to have accumulated
enormous wealth, to have married queens
and princesses and eventually to have been
crowned King of Madagascar. Some maintain
that Bonetti could be no other than King
Radama I or King Radama II. A false identity
would have allowed him to continue living in
the island after he survived the 1863 coup
d'état.
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L'île de Madagascar, qui a eu, au cours des
siècles, différents toponymes: Gondwana,
Lemuria, Menouthias, île de la Lune, île de
Sinbad, Ilha de São Lourenço, Île Dauphine,
etc... (1), éveille en nous une sensation
d'exotique.

Sa formation géologique est bien connue,
comme il est prouvé que son isolement a
permis que des espèces primitives y sur-
vécurent et que de nouvelles autres y virent
le jour (2). Sa singulière histoire biologique
végéto-animale a exercé et exerce encore un
charme particulier chez ceux qui, chercheurs
ou non, l'ont visitée ou la découvrent.

Il est inutile de dire que j'ai moi aussi subi la
fascination de la Grande Ile et que j'aborderai
aujourd'hui, non sans préoccupation, un
thème plutôt très éloigné du domaine de mes
recherches habituelles. Je souhaite en effet
parler de L' île de Madagascar dans l'imagi-
naire européen, thème de grande curiosité
qui a retenu l'attention de nombreux
chercheurs.

Les hommes, depuis l'antiquité jusqu'à la
Renaissance et au-delà encore, témoignèrent
de leur forte volonté de connaissance de
lieux merveilleux, d'îles lointaines et par-
fumées "les îles fortunées" (3), où abondaient
faune et flore, où l'on trouvait des essences
en grande quantité, où naissaient des êtres
monstrueux, rappelons-nous du géant Poly-
phème et un bestiaire illimité aux apparences
étranges et où, pour finir, il se produisait des
événements extraordinaires (4).

Ces terres de fable, ces lieux de délices,
furent, comme on le sait, situées selon la
tradition biblique, d'abord en Orient, puis en
Occident de même que dans l'hémisphère
australe, dans une île du plus lointain océan
(5). Les fables, les légendes, mais surtout les
compte rendus, les récits de voyage, les
représentations iconographiques, les dessins
et les reproductions, etc. rendirent encore
plus crédibles les informations sur cet Eden
(6).

Le mythe des Terrae incognitae, des mondes
lointains peuplés de monstra surtout d'ori-
gine animale et où les us et coutumes des
gens pouvaient être plus féroces que ceux
des animaux (7), a perduré dans la conscien-
ce des hommes (8). 

Les textes historiques, les Histoires,
s'imposèrent sur les compte rendus et sur les
récits de voyage, réels ou imaginés (9), et
leurs auteurs furent les promoteurs d'une
action civilisatrice des terres habitées par des
sauvages, où l'homme blanc finit, cependant,
par établir une échelle de valeurs, dans
laquelle la diversité occupa une position de
plus en plus basse (10). 

L'Occident fit ainsi tabula rasa du mythe de
la recherche du merveilleux, que la tradition
avait incarné d'abord en Jason et Ulysse et
l'histoire en Alexandre le Grand : "Pour bon
nombre de gens, au Moyen Age, les bornes
du monde, de ce corps fini, avaient été fixés
par Alexandre le Grand, réputé, aussi bien en
Islam qu'en Europe, comme un "héros
fondateur" (11). 

Convaincu de sa supériorité, l'Occident
montra toute son aversion pour les différents,
certain que l'homus exoticus ne pouvait être
qu'un sauvage, tout au plus un bon sauvage
(12).

L'île de Madagascar, dont l'actuel toponyme
devint d'usage courant à partir du XVIIe
siècle, fut prise en considération par la
tradition occidentale (13), qui s'est souve-
nue, ou imagina, que l'Eden, la terre promise,
était aussi située dans les régions du sud du
monde, en une terre exotique, en une terre
extraordinaire, en un pays de cocagne. 

Les Français parlèrent d'Ile Merveilleuse, les
Anglais affirmèrent la légende d'or de
Madagascar et les uns et les autres, bien que
motivés différemment, se convainquirent
d'avoir découvert l'Eldorado (14). Madagascar
commença à faire partie du monde du mer-
veilleux pour devenir bientôt "l'île des fan-
tasmes" (15). 

Comme ailleurs son exotisme fut présenté,
par exemple, avec l'image d'un homme aux
mesures gigantesques, doté d'un long cou et
d'une tête d'oiseau (16). 

Tout aussi fabuleux est le cycle des géants
malgaches, dont les deux plus connus sont:
Darafify et Rapeto. Darafify était un puissant
chef de la cote orientale, dont l'épopée, à
quelques variantes près, est narrée égale-
ment en d'autres localités de l'île. 
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Le géant, fils de parents qui habitaient au-
delà des mers, aurait été le protagoniste de
nombreux exploits comme celui de fendre une
montagne pour créer une vallée, de rompre
une roche d'un coup de pied, de se déplacer
d'une cote à l'autre de l'île en un seul bond,
de se battre contre un nain, contre un homme
très fort, Fatrapitana, de défier un serpent
monstrueux à sept têtes particulièrement
redouté par la population, sortant vainqueur
à chaque aventure. Sa mort, comme sa vie, a
de l'extraordinaire. Selon certains Darafify
mourut au retour d'un voyage à la recherche
de sel, selon d'autres en revanche, le géant,
serait décédé des suites d'une blessure qu'un
bûcheron lui aurait infligée en prenant sa
jambe pour un tronc d'arbre. Dans la première
version, le sang du géant en tombant par
terre avec le sel se serait transformé en eau
créant ainsi la mer; dans la seconde ses bras,
tête et jambes plus grands que l'île de
Madagascar toute entière, auraient fini dans
l'océan, provoquant une déferlante le long de
toute la cote malgache (17).

La légende de Darafify, selon certains scienti-
fiques, serait plutôt à interpréter comme une
vérité historique en ce qu'elle symboliserait
l'arrivée des premiers immigrés arabes sur la
cote orientale de l'île, leur lutte pour se faire
accepter des natifs et même d'éventuels
conflits entre co-religionnaires (18).

L'autre géant, dont la tradition a perpétué
l'histoire, est le géant vazimba Rapeto,
originaire du village de Ambohidrapeto, à
l'ouest de Tananarive. De ce Gargantua
malgache, propriétaire de bovins et de riziers,
on raconte qu'il cuisait le riz dans la forêt
orientale pour le manger dans son village,
qu'il parvenait à soulever des masses de
pierre sans efforts et que grâce à sa vigueur
il avait pu déplacer un grand rocher, détour-
nant ainsi les eaux qui transformèrent les
rizières de Rasoalao, selon les uns sa femme
selon les autres sa sœur, en un lac le lac
Itasy. Le géant, enfin, serait mort dans la
tentative de prendre la lune pour l'offrir à sa
fille (19).

Le nom du géant vazimba Rapeto revit
aujourd'hui dans le dernier dinosaure herbi-
vore, retrouvé dans la localité de Berivohitra,
au nord-ouest de Madagascar, auquel on a
donné le nom de Rapetosaurus (20). 

On se souviendra enfin de l'épisode d'un
géant, une montagne de chaire, qui capturé
par des marins français à Madagascar, fut
transporté en 1665 à Toulon en France.
Dans la ville française il se serait échappé de
manière spectaculaire en se libérant sans le
moindre mal des chaînes qui le retenaient pri-
sonnier, en tuant un lion et en se nourrissant
de moutons vivants (21). On racontait aussi
de gnomes qui peuplaient les forêts et d'ours
très dangereux, dont certains avaient même
de grandes ailes.

Le monde végétal n'échappait pas à
l'exotisme, en particulier l'exotisme humain.
Une espèce de pandanus, qui pousse à
Madagascar, serait, selon certains, à l'origine
de la légende de l'arbre qui engendre des
êtres humains dénommés Waqwaq cités
dans les sources arabes (22), auteurs
d'exploits extraordinaires, comme l'attaque
avec une flotte de 1000 pirogues à balancier
en 945 après Jésus-Christ contre la localité
de Kanbalu, dont l'identification est encore
incertaine (23), pour se procurer des esclaves,
de l'ivoire, des carapaces de tortues, des
peaux de léopard et d'ambre (24). 

Les premières informations, toutes indirectes,
qui circulèrent en Occident sur l'intérieur de
Madagascar en décrivent les habitants en des
termes préjudiciables: comme des barbares,
des primitifs, des sauvages, autant de qua-
lités négatives qui doivent être interprétées
comme une allégorie à fond politique. 

Un comportement tout aussi refusant doit se
manifester vers tous les écrits apocryphes ou
euro-centriques sur l'île de Madagascar,
comme ceux, par exemple, qui parlent d'une
race d'hommes de petite taille, à la grande
tête, habiles à la guerre, qui auraient peuplé
dans un lointain passé les frontières méridio-
nales du haut-plateau de l'île (25). Mais cette
littérature, définie à juste titre "douteuse"
(26), avait une finalité essentiellement instru-
mentale. Un débat de nature coloniale sur la
conquête de Madagascar était déjà in itinere
et dans une telle dialectique de conquête on
ne fut pas surpris à l'idée de l'existence d'une
composante humaine blanche dans l'île à
opposer à une noire, comme les premières
iconographies le représentaient. Dichotomie
blanc-noir, civilisé-barbare, largement dif-
fusées et utilisées au XIXe siècle et qui
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comme ratio extrême induirent à croire que le
malgache aurait pu devenir un civilisé à
moitié, un pseudo-civilisé (27).

Cette vision de Madagascar encouragea,
dans notre cas, la France à se faire artisan
d'une mission civilisatrice de la population
malgache et à croire que la seule civilisation
imaginable dans l'île pouvait être celle de la
barbarie civilisée opposée à celle de la
barbarie barbare (28). Idée qui traduite en
termes de politique coloniale détermina la
célèbre politique des races le diviser pour
régner (29).

L'exotisme n'a pas épargné, a-t-on dit, le
monde végétal, ni le monde animal malgache.
Nous avons déjà illustré l'association de la
flore avec le fantastique. Nous allons en
donner deux autres exemples. L'existence
d'une fleur carnivore: la népenthès et d'un
arbre, à la fois très redouté et vénéré par les
malgaches et auquel, selon la légende on
sacrifiait, parfois des vies humaines (30). Le
récit de cet arbre présumé carnivore (31)
était encore connu dans la deuxième décen-
nie du XXe siècle comme le rappelle l'auteur
américain Salmon Chase Osborn, qui intitula
son travail Madagascar. Land of the Man-
Eating Tree (32).

Le monde animal malgache n'échappait pas à
la mythisation: Madagascar était peuplait de
bêtes féroces (33). Un des monstres récur-
rents dans les fables de plusieurs régions de
l'île est le serpent aux sept-têtes ou aux
sept-langues: le fananimpitoloha (34),
d'ail leurs présent dans la vie du géant
évoqué Darafify. 

Ce serpent ancestral, redouté de tous,
capable d'avaler des villages entiers, ou de
les détruire d'un coup de queue ou encore de
toucher les personnes avec les dards de ses
sept langues et dont chaque gueule engloutit
un bœuf occultait, comme on l'a déjà dit plus
haut, une vérité historique (35). 

Un autre monstre fameux était Trimobé, dont
la nourriture se composait d´habitude de
chair humaine (36).

Les traditions rappellent parfois les prouesses
de serpents géants d´eau douce comme le
tompondrano (37) et comme celui qui voulait
manger la lune (38), mais aussi que, chez

certaines populations malgaches, comme les
betsileo, on gardait en mémoire de la réin-
carnation des rois défunts en serpents (39).
Toujours en relation aux animaux monstrueux
il y avait le fangalabola qui le soir attaqua le
voyageur attardé, la ranta et on a transmis de
générations en génération l'existence d'une
bête amphibie, le tsongomby, grande comme
un cheval et dotée d'oreilles très longues, qui
dans la nuit des temps sortait des paludes
pour paître. Encore de l'ombirano, un bœuf
marin à la tête grise et sans bosse, qui venait
parfois sur la terre à la recherche de nourriture
(40). Les traditions parlent encore d'animaux
aux dimensions de chiens, qui rodaient la
nuit en proximité des villages pour s'emparer
des yeux des gens (41).

A ce bestiaire fantastique ne pouvaient pas
manquer les animaux anthropophages.
Flacourt parle d'une bête l'antamba, toujours
de la grandeur d'un chien, mais plutôt
semblable à un léopard qui se nourrissait de
personnes et de bœufs (42) ; un autre animal
anthropophage le kirdy ou kir idy, très
semblable à un cheval mais de plus grande
taille, aurait été tué selon la légende (43).
Nous rappellerons enfin le besaritaka, animal
semblable à un dragon, auquel le destin
réserva également la mort (44). 

Dans l'île de Madagascar, a vécu comme l'on
sait, l'aepyornis qui selon certains devrait
être identifié avec l'oiseau rukhkh des
sources arabes (45), alors qu'il s'agit là pour
d'une hypothèse erronée (46). Le rukhkh
était un animal capable de faire des choses
extraordinaires: il pouvait transporter un
éléphant ou un bateau entre ses pattes,
soulever des chameaux, jeter des rochers sur
les bateaux, enlever des hommes, déposer
des œufs grands comme des coupoles, qui
ne pouvaient être brisés qu'à coup de hache.
De ses plumes l'on pouvait faire des barils
pour l'eau (47). Marco Polo évoque cet
oiseau fantastique qu'il nomme griffon et
dont il raconte : 

Dicono […] che a certo tempo dell'anno
vengono di verso mezzodì una meravi-
gliosa sorte d'uccelli, che chiamano ruch,
qual è della somiglianza dell'aquila, ma di
grandezza incomparabilmente grande: ed
è di tanta grandezza e possanza ch'egli
piglia con l'unghie de' piedi un elefante e,
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levatolo in alto, lo lascia cadere, qual more,
e poi, montatoli sopra il corpo, si pasce.
Quelli ch'hanno veduto detti uccelli riferis-
cono che, quando aprono l'ali, da una
punta all'altra vi sono sedici passa di
larghezza, e le sue penne sono longhe ben
otto passa, e la grossezza è corrispon-
dente a tanta lunghezza. E messer Marco
Polo, credendo che fossero grifoni, che
sono dipinti mezzi uccelli e mezi leoni,
interrogò questi che dicevano d'averli
veduti, i quali li dissero la forma de' detti
esser tutta d'uccello, come saria dir
d'aquila (48).

L'existence réelle ou présumée de génies et
monstres, des êtres extraordinaires (49), des
animaux et végétaux et de légendes aux fins
parfois tragiques, n'empêcha pas que l'île de
Madagascar puisse devenir le pays de
l'Utopie sous la plume de Daniel Defoe. Dans
son Histoire des pirates on peut lire que le
capitaine français Misson, un pirate chevale-
resque, et un ex-prêtre dominicain italien,
Angelo Caraccioli, s'établirent dans la baie d'
Antsiranana où ils fondèrent la république de: 

" Libertalia en baptisant Liberi ceux qui y
vivraient, dans l'espoir d'effacer les fron-
tières entre Nations, Français, Anglais,
Hollandais, Africains, quelque marquées
qu'elles fussent (50) ". 

Cette communauté idéale, qui se basait sur
des principes démocratiques et égalitaires et
sur la parité entre les hommes, s'évanouit
pourtant à l'aube comme tous les rêves (51).

Je souhaiterais conclure avec une tradition
tout aussi fantastique et légendaire celle de
Monsieur Bonetti, Bonnet, Bonet. Une per-
sonne qui ne fut jamais identifiée et qui
vécut, selon de nombreuses traditions, de la
fin du XVIIe jusqu'au XIXe (52). De Bonetti,
Bonnet, Bonet on a longtemps fabulé et l'on
continue aujourd' hui encore de parler (53),
parce qu'il aurait laissé une fortune d'environ
75 millions de sterling déposées auprès de la
Banque d' Angleterre à la disposition d'éven-
tuels héritiers, dont on eut écho la première
fois par la Gazzetta Privilegiata di Venezia le
8 juillet 1829:

" On fait grand bruit en Franche-Comté
d'un héritage de 75 millions de francs
laissé par un certain Claudio Francesco

Bonnet de Fontenis auprès de Brioz,
lequel après une série d'extraordinaires
aventures, serait devenu il y a environ
cent ans Roi de Madagascar, et aurait
laissé ses nobles substances en dépôt à la
Compagnie anglaise des Indes Orientales.
Il n'eut, à ce que l'on dit, aucun héritier
direct, et ses consanguins les plus proches
seraient pour autant appelés à se partager
cet immense patrimoine. On atteste que
nombreux sont les prétendants, et que
ceux-ci ont déjà envoyé quelques délégués
à Paris et à Londres, chacun pourvoyant
proportionnellement aux frais (54)". 

Parmi les véritables héritiers, dispersés aux
quatre coins du monde, de l'Europe, aux
États-Unis, de l'Amérique Méridionale à
l'Australie, on dénombrerait même quelques
italiens. Les fortunés seraient d'origines
diverses: lombarde, piémontaise, sicilienne et
vénitienne et leur pressions sur les autorités
italiennes furent telles que le Ministère des
affaires Étrangères publia sur la Gazzetta
Ufficiale del Regno et sur le Bollettino la
communication suivante :

" Le ministère des affaires étrangères
communique comme suit: 

Étant donnée que récemment différents
journaux italiens ont publié la nouvelle
d'un héritage de 300 millions déposés à
Calcutta par un certain  Bonetti o Monetti,
sont parvenues et continuent à arriver
jusqu'à notre Ministère et de toute part
d'Italie de nombreuses demandes de
personnes possédant ce nom ou un nom
similaire, lesquelles croient pouvoir
participer à la succession. Le Ministère
des affaires étrangères entend pour autant
communiquer publiquement, faisant suite
aux demandes déjà reçues et afin d'infor-
mer ceux qui entendraient en faire la
demande, que la nouvelle en question est
en tout point infondée, les enquêtes les
plus minutieuses conduites par nos plus
éminents agents diplomatiques et consu-
laires à l'étranger initiées dés 1851 et
renouvelées régulièrement jusqu'à ces
derniers mois ayant constaté que ni à
Calcutta, ni en une quelconque autre loca-
lité des Indes anglaises, ni à Madagascar,
ni aux Indes Néerlandaises ni même en
Amérique, comme d'aucuns l'ont affirmé,
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n'a existé ni l'on ne trouve trace d'un
quelconque héritage laissé par un certain
Francesco Claudio Bonnet, Bonetti ou
Monetti et qu'aucun dépôt ne figure au
nom de ce dernier dans une quelconque
banque de Londres. Il s'agit, enfin, des
habituelles informations sensationnelles et
fantastiques qui jaillissent soudainement
et soulèvent de stériles espoirs et de
vaines recherches" (55).

Ce qui rend cette histoire exotique réellement
fantastique, c'est que Notre homme, si tant

est qu'il a vraiment vécu, aurait, selon cer-
taines traditions, épousé reines et princesses
malgaches devenant ainsi Roi de Madagascar,
selon d'autres il faudrait voir en cette figure
le Roi Radama I ou Radama II, qui, ayant
survécu au coup d'état de 1863, aurait
continué à vivre, moyennant de fausses
funérailles, sous le nom de Monsieur Bonetti
(56).

Le dicton malgache ne serait-il pas vrai ?
"mamy ny aina" la vie est douce ?
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